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étaient échappées à la tribune dans un moment
de fougueuse inspiration.

Présentement, ia situation semble vouloir se
modifier sensiblement. Les journaux de la pénin¬
sule, depuis quelques semaines, se permettent de
très violentes diatribes vis-à-vis de la France; ils
affirment, avec l'outrecuidance qui est le propre de
leur tempérament ultra-méridional, que l'Italie a
desdroits et des intérêts égaux àceux des français en
Egypte et à Tunis et qu'au besoin ils sauront bien
nous forcer à le reconnaître. Plusieurs d'entre eux

ont poussé la facétie jusqu'à annoncer bruyamment
qu'un navire de guerre italien allait se rendre
dans les eaux delà Goulette, afiu de nous intimider
d'en démontrant clairement que l'Italie n'entend pas
supporter plus longtemps notre influence prépon¬
dérante dans la Régence de Tunis.

Le gouvernement italien plus habile, tout en
tolérant et même soudoyant cette guerre déplumés,
prend toutes les précautions imaginables pour éviter
en être rendu responsable. 11 s'attache à sauver
quand même les apparences, espérant que ses in¬
trigues seront assez cachées pour que nous ne
puissions pas en apercevoir la trame. C'est ainsi
que le président du conseil, M. Cairoli, sous pré¬
texte d'aller se reposer à Saint Moritz, dans l'En-
gadine, s'est trouvé subitement en Allemagne où
il a coofôré longuement avec M. de Bismarck.

Ce qu'il y a de dIus singulier dans celle aventure,
c'est l'altitude des journaux officieux italiens qui,
dans un but facile à comprendre, se sont employés
avec une énergie sans égale à nier la présence de
M. Cairoli dans les parages honorés par la présence
du chancelier d'Allemagne. L'un de ces organes,
celui qui rédigé en langue française a pour mis¬
sion spéciale de nous faire prendre le change sur
lts agissements italiens, est allé môme jusqu'à affir¬
mer qu'il était autorisé à démentir catégoriquement
que M. Cairoli ait l'intention de mettre le pied sur
le sol allemand.
Malheureusement M. Cairoli ne possède pas l'an¬

neau de Gigês, et au moment précis où l'Italie
dément si péremptoirement sa visite en Allemagne,
un journal de Nuremberg annonçait son arrivée
dans cette ville, où la chose est maintenant avérée,
il s'est rencontré avec le prince de Bismarck.
Pour l'inslaot, nous trouvons superflu d'insister

et de rechercher quels peuvent être les engage¬
ments réciproques contractés dans celte entrevue si
pleine de mystère.
Il nous suffit de constater que le président du

ministèle italien est allé offrir et demander à M.
de Bismarck une collaboration politique diri¬
gée directement contre la France.

Donc, soyons sur nos gardes, veillons au grain,
soyons toujours prêts à répondre énergiquement à
l'hostilité italienne, le jour où elle se montrera
enfin à visage découvert.

Cahorsy 30 Août.

Les conseils généraux qui se prononcent con¬
tre les lois Ferry. continuent à être plus nom¬
breux que les autres.

Voici quelques détails significatifs sur les
délibérations de ces assemblées :

Dans le conseil général de Vancluse, un
nouveau vœu, présenté par M. Barcilon, a été
émis. La minorité favorable aux vues du ministre
de l'instruction publique, qui avait été de sept
voix an mois d'avril, n'a plus été que de cinq
voix cette fois-ci.
Dans le Morbihan, an mois d'avril, le vœa

pour la liberté d'enseignement avait réuni dtx-
neuf voix ; cette fois il en a réuni vingt-trois.
Dans la Haute-Saône, le vœu présenté

contre les projets de M. Ferry avait été
repoussé au mois d'avril par la question
préalable ; il a été, cette fois, voté à deux voix
de majorité. Dans le Calvados, margre les ef¬
forts de M. Bertauld, le conseil, par vingt-qua¬
tre voix contre neuf, a émis un vœu contre
l'article 7.
A Montpellier, nn rédacteur du Journal des

Débats, M. Leroy Beaulieu, a également pro¬
lesté avec vivacité contre les projets de M. le
ministre de l'instruction publique.
Dans le Cher, h la session du mois d'avril, le

veau proposé au conseil général en faveur de la
liberté d'enseignement avait été volé par 14
voix. Cette fois, les partisans delà liberté se
sont trouvés 16, et, parmi les deux suffrages
nouveaux, l'un est celui d'un conseiller appar¬
tenant à la gauche, mais sincèrement libéral.
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Soleil.

bes symptômes précurseurs de complications
Prochaines se font jour de toutes parts et jusque
''sesnotre voisinage immédial, sans que nous pa¬
ssions y apporter la moindre attention.
Cest snrlout à l'égard de nos excellents voisins

de 1 autre côté des Alpes, que la méfiance doit être
n°trerègle ordinaire de conduite politique. L'Italieest 'a Principale carte du jeu de M. de Bismarck
f0ntre nous, et quel que soit le parti qui tienne là-as 'es rênes du pouvoir, il n'y a pas la moindre1 "s',on à se faire, les italiens sont inféodés à la
"ique allemande, et il nous faut exercer sur eux

ne surveillance incessante, si nous ne voulons pasre un jour ou l'autre victimes des fausses protes¬
tes de sympathies à l'aide desquelles ils espè-" nous leurrer sur leurs véritables sentiments à
olre endroit.
DePuis longtemps déjà il s'entretient en Italie

j 1 Vlve agitation contre la France, Nous figurons
y s la liste de l'Italia irredenta au même litre que

sn'sc^ne'-S'n°n davantage, et si jusqu'ici notre
^ Pubilité nationale a été ostensiblement un peu
pa s m^Dagêe dans les démonstrations de la cam-
m .n®, revendicatrice, cela tient uniquement à un

rend °r<^re ^onn^' Par "es e^efs de file qui se
pru ,enl Parfaitemènt compte qu'il serait fort im-eet de secompromettre avec nous avant l'heure.

®aodPpndKnt' ma!gr^ ^es méuagements de com-
t>aMà d ° ,vés vis-à-vis de nous, il y a eu par-ci,
bies j e Pelhes explosions maladroites très capa-
n'ètai» nD°US dessiller les yeux, si notre myopie
Italiens r^e^ement incurable. Nos bons amis les
des exnl"Se -sont» fst vràL empressés de fournir
encore (!Calloas et des excuses, et on se souvient

derni°mme-nt' r^cemmeDt) M- Depretis, le chef
ques exr.er Ca.b'Det, a eu soin de rétracter les quel-presstons légèrement malsonnantes qui lui

Temps.

Ce qu'il y a de pluî curieux dans les échanges
d'aménités entre les sommités du parti bonapar¬
tiste, c'est de voir avec quel sans-façon ces mes¬
sieurs dévoilent et raillent « les trucs » au

moyen desquels ils espéraient jadis amener la res¬
tauration de l'empire.

On se souvient de tous ces pélérinages d'ouvriers
se rendant soit aux Messes de Saint-Angustio, soit à
Chiselhurst. M. Amigues était à la fois l'inventeur
et l'organisateur de ces pélérinages. Les manifesta¬
tions ouvrières étaient sa spécialité. C'est lui qui
embauchait les gens, fournissait les blonscs et ré¬
glait les comptes. Le parti bonapartiste, qui savait
cependant à quoi s'en tenir sur la valeur desdites
manifestations, feignait, cependant, de les prendre
au sérieux : Voyez, disait-on, comme l'empire est
populaire ; les ouvriers n'hésitent pas à quitter leur
ouvrage, pour aller à Chiselhurst acclamer l'empire
et l'empereur. Et M. Amigues, le metteur en scène,
recevait les unanimes félicitations des chefs du
parti. Mais aujourd'hui que M. Amigues, devenu
schismalique, n'est plus en faveur, l'Ordre n'hésite
pas à dire la vérité sur ces prétendus élans popu¬
laires et à donner à entendre qu'il n'y avait là
qu'une comédie arrangée par Amigues, fournisseur

brévelê des enthousiasmes ouvriers en faveur de
l'empire: « M. Amigues, dit l'Ordre, est, on le
sait, l'inventeur d'un Champ de Mai portatif. »
Le mot est joii; mais pourquoi les bonapartistes
ont-ils si longtemps tenté de nous faire prendre au
sérieux ces manifestations ouvrières dont il se mo¬
quent tant maintenant 1
Y aurait-il des Champs de Mai portatifs pour

le prince Jérôme? Nous n'en savons rien mais il
dous semble que toutes ces querelles de famille
entre les bonapartistes, que ces mutuels mépris que
se témoignent les hommes qui aspirent à devenir
les maîtres de la France ne sont pas de nature à
donner au parti impérialiste et au prétendant
Jérôme une bien grande autorité.

Dans sa réponse à M. Amigues, l'Ordre dit :
« Le Petit Caporal deviendra plus petit qu'il ne le
» croit, et avant trois mois il ne sera plus ca¬
ri poral. » Ce ne sont pas seulement les destinées
du journal de M Amigues que l'Ordre nous fait
entrevoir, ce sont les destinées du parti bonapar¬
tiste tout entier, si toutefois on peut donner le nom
de parti aux quelques individualités qui se gour-
ment entre elles et qui constituent tout ce qui
reste de l'empire.

--- —uwwtwii ....

L'ahdieatioii de dora Carlos.

La France reçoit de son correspondant en Espa¬
gne. la dépêche télégraphique suivante :

Madrid, 27 août, 10 heures.
Il u'est bruit depuis quelques jours, daus les

cercles politiques de la capitale, que des arran¬
gements de famille devant prochainement in¬
tervenir entre les deux branches rivales des
Bourbons d'Espagne, à l'occasion du mariage du
roi Alphonse XII avec l'archiduchesse Marie-
Christine. Tous les regards sont tournés vers

Arcachon, où les diplomates espagnols et autri¬
chiens discutent en ce momeat les conditions de
ce mariage, auquel se rattachent de puissants
intérêts politiques.

En dehors des conditions déjà connues, l'Au¬
triche en présente aujourd'hui une nouvelle,
bien faite pour produire un grand élonnement
en Europe et provoquer une véritable indigna¬
tion en Espagne. Pour donner plus de stabilité
et de force à la monarchie constitutionnelle, re¬
présentée par Alphonse XII, il serait question
de reconnaître à don Carlos de Bourbon son

titre d'infant avec une forte dotation, en
échange de sa renonciation définitive aux prê¬
terions qu'il peut avoir sur le trône d'Espagne.

La Russie appuie cette combinaison et le
grand-duc Nicolas, en ce moment à Arcachon,
insiste particulièrement pour qu'elle aboutisse.

Le gouvernement de Madrid, malgré son vif
désir de tout concilier et d'augmeDter sa force
par un acte de cette importance, se trouve em¬

pêché par la loi du 20 juillet 1834, qui déclare
doQ Carlos et ses descendants déchus de tous
droits au trône et les bannit du territoire espa¬
gnol. Il faudrait uue nouvelle loi des Coriès,
pour détruire celle de 1834, et les souvenirs
de la dernière guerre civile sont encore trop
vivaces pour qu'on ose la demander aux repré¬
sentants du pays.

11 est probable que la question sera purement
et simplement ajournée.

INFORMATIONS

Une lettre de M. Hérold, préfet de la Seine,
relative au service de l'aumûnerie dans les hôpi¬

taux, dit que le libre accès des aumôniers et
des ministres des différents cultes dans les salles
des hôpitaux est maintenu, tant que des abus
ne seront pas constatés, et les malades laissés
libres de faire les déclarations relatives à leur
roligîoo 3 o'oot cor !o rolovo <Jo ooo libroo diola
rations que les aumôniers se présenteront au¬
près des malades qui les demanderont.

Des dépêches annoncent que plusieurs vais¬
seaux-transports, venant de la Nouvelle-Calé¬
donie, sont attendus à Port-Vendres.

Des reporters des journaux radicaux de Paris
sont partis pour télégraphier immédiatement les
incidents qui peuvent se produire lors du débar¬
quement des condamnés de la Commune qui ont
bénéficié de la loi d'amnistie

Toutes les mesures paraissent prises pour
faire de la journée où le Var entrera à Port-
Vendres, une journée de réparation qui sera
l'humiliation des conseils de guerre, le prélude
de la revanche impatiemment attendue par les
frères et amis.

Port-Vendres ne possédant pas de fanfare,
c'est une fanfare de Perpignan qui est annoncée
pour jouer la Marseillaise au moment du dé¬
barquement.

On télégraphie que l'affluence est considéra¬
ble à Port-Vendres.

La Compagnie des chemins de fer du Midi et
celle de Paris-Lyon-Méditerranée ont, à la ré¬
quisition du gouvernement, organisé des trains
spéciaux pour conduire à destination les dépor¬
tés qui arrivent à Port-Vendres.

Oq sait que certaines catégories de fonction¬
naires jouissent de la franchise postale et télé¬
graphique, c'est-à-dire qu'ils ont le droit d'en¬
voyer gualuitement des dépêches ou des lettres
pour affaires de service.

Or, veut-on savoir comment on use de ce

privilège ?
C'est le Rappel, qui va nous le dire:
« Ce privilège rendu nécessaire par la force

même des choses, a engendré de nombreux abus
sur lesquels l'attention de la commission du
budget a été appelé. Cette commission a délé¬
gué quelques-uns de ses membres pour étudier
cette question d'une manière spéciale et préparer
une proposition permettant de mettre fin aux

abus, tout en faisant la part légitime des néces¬
sités administratives.

» C'est surtout dans le service télégraphique
que les abus se sont produits en plus grande
quantité, et c'est là qu'il importe le plus d'en
empêcher le renouvellement, car outre qu'il y a
perto évidente pour le Trésor public, il y a en¬
combrement des lignes au préjudice du public
qui use de plus en plus du service télégraphi¬
que.

» Pour qu'on puisse se faire une idée du dé¬
veloppement de la franchise télégraphique, nous
devons faire connaître la moyenne des télé¬
grammes expédiés par mois pour l'ensemble des
ministères d'abord, pour chacun d'eux ensuite.

« On expédie en moyenne par mois pour les
dix ministères, 33,000 dépêches, soit plus de
1,000 par jour; la longueur moyenne des dé¬
pêches dépasse 20 mots, tandis que, dans leser-
vice du public, la moyenne des dépêches ne dé¬
passe pas 12 ou 13 mots.

» Si l'on étudie la répartition des dépêches
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expédie lélégraphiquement douze cents mots en
moyenne à l'heure, on voit quel service les em¬
ployés ont à faire rien que pour le gouvernement
car il y a en moyenne plus de vingt mille motsMôb 2007 <89§smd 3

» Si ces télégrammes envoyés en franchise
étaient payés, ils représenteraient une recette
de 450 fr. par jour, ou de 1,600,000 fr. par
alxo| libaoloaqqs è aeeb eanoa 3ei 1e§iidô è
"Des- expériences très intéressantes ont eu
lieu dans la salle d'attente de Ceinture à la
g^e 98 ôûtSin Je

C'est la Compagnie du téléphone Edison qui
fafcnît cuiouJiu a ses invites ta voix, te cnant,
la musique envoyés d'Asnières, Saint-Germain
et Mantes par le remarquable transmetteur à
<3Mlbdtë^lQ>ipîfo xfPBdfëlnsù999^ ie qoiJonbo'B

y a en de plus merveilleux,
c'était le notfveau récepteur chimique, der¬
nière découverte pour fécond inventeur.

Qu'Oit'suppose on cylindre composé de chaux
et d'azotate de mercure sur lequel frotte une
lame solidaire d'un style fixé ancentre de la
membrane ordinaire des récepteurs télépho¬
niques.

On fait tourner ce cylindre pendant qu'a
liôn" fê1tPàêftmsslîoh.6n9 B iBP fl9J0ti 8aB9l0t!

Lès courants ondulatoires électrique en pas¬
sant parole cèntact de la lame, opèrent cette
atetihacsiogolière de modifier le coefficient de
frottement de la lame sur le cylindre calcaire, et
de faire vibrer celle ci.
Par suite, le style entre en vibration, ainsi

6 emmoS fif.fi ÔjiroTfiViîjpS J39L Tu9lfiv fillflOD JD83
que la membrane en concordance avec la mem¬
brane du transmetteur, de façon a réproduire
dans leur intégrité la voix, le chant transmis è
une distance qui peut aller jusqu'à 75 kilomètres.
I^^n^geg^^et^ipysanyqnij^stgidp;
le chant,et.,1a f voixX toutes les personnes-uoimvJâUUB oud ai) jrij lu ai rruaHJouï rail.

présentes à la fois.

Aujourd'hui ouverture à Montpellier de la
session annuelle de l'association pour l'avance¬
ment des sciences.

M. Bardoux, président, reconnaît que les
méthodes d'enseignement doivent suivre les mo¬
difications de la Société. Les anciennes métho¬
des où la mémoire jouait le principal rôle, doi ¬
vent être abandonnées, il. faut maintenant une
instruction qui développe le jugement, il faot

mettre le culte en garde contre des chimères,
sans éteindre le culte du beau.

Voiit la réforme urgente que l'enseignement
secondaire attend.

CHRONIQUE LOCALE
et meridionale.

conseil general du lot.

I" B 'aQ:"Séance du 23 août.
Présidence de M. Roques .

La séance est ouverte à 8 h. 1/4.
Lecture du procès-verbal delà dernière séance.
Contingents communaux (communes de Nozac,

Gourdon et Carlocet. upicioqTse'D .esibaoîo'sqqe
Contingents communaux (commune de Laba-

thude. . . , àiinpni ra Lî* n nairf
Chemin vicinal ordinaire n° 13. Subvention.

Rejet.
Chemins vicinaux ordinaires. Commune de Rouf-

lilhac. Subvention. Rejet.
Chemin d'intérêt commun n» 88. Subvention.

Traverse de Gignac. Subvention. Rejet.
Palais de Justice de Figeac. Demande d'indem¬

nité du sieur Vaysse. Rejet.
Mobilier de la sous-préfecture de Gourdon.

moiJaoa sa iap eoiJoa eau
Budget de l'instruction publique. Adopté.
Budget ordinaire. Adopté.
Budget, sous-chapitre XVIE. Adopté.
Traverse de Salviac. Subvention. Ajournement.
Caserne de gendarmerie de Gourdon. Demande

Destreau. Adopté, ps ^81 as oaaomO fil ma
Caserne de gendarmerie de Salviac. Demande des

propriétaires. Ajournement.
Caserne de gendarmerie de Cahors. Demande du

chef d'escadron. Ajournement.
Commune de Nuzêjouls. Répartition des contin¬

gents communaux>7ei |j tzu9isoaiib
Palais de justice de Figeac. Crédit supplémentai¬

re. Ajourné.
Pont du Gua. Subvention. Ajournement.
Berges du Célé. Commune de Béduer, Secours.

Bsjetelgéi 2sb Jinbàb les Juoiasnaoiloaoî ei Jaob
Construction et réparation de maisons d'école.

Délégation à la commission départementale. .

Commune de Montfaucon. Erection de. la section
de Séniergu'es en commune distincte. Ajourne-
nfêïft&nsa Jascaifii? ssbi. sao lus c9viJ£ij3iat03D6
Foires aux chevaux 5 Figeac. Adopté.
Etat de répartition de secours aux bureaux de

enp'iJho eb eivnso èiifiî
Foires/Commune de Carayac. Adopté.
Foires. Changement. Commune de Sirais. (Can-

tïï);
Enfants employés dans l'industrie. Nomination

<fe)îV<$8l®'$IÎP88i1Clo'l Î003 81O9JO8l!O0^8TioV183Ô1
M. le baron Dufour présente des observations au

sujet de sommes restant dans les caisses de la viciua-
lité. M. le préfet répond.

La séance est levée à six heures et M. le prési¬
dent déclare la session closèi'îbi tpq ». AîftMO\. si
Jaemoaaoïqaïa'l » sJJjugo'i II .eiioviesèi 393 eb

EXAMENS DU BACCALAUREAT.

Voici les résultats pour le lycée de Cahors.
0aftTêtôfr®^aèl-.Jib £9§£q Jfod smJoel eJ «

Baccalauréat ès sciences complet.
ccf{HÉI9eftfê&.ao 8nE81

Baccalauréat ès-sciences restreint.

Combarieu, Valat (assez-bieD), Yaslicar.

Baccalauréat ès-letlres partie).
Valat Paul, Combarieu Charles, Daynac

Paul, Auchier Louis, Darquier Eugène. Gail¬
lard. .JaieJè Jaamel

Baccalauréat ès-leltres (i" partie)
Admissibles : 14 sur 22. Aiieqqfi noaifitn el
Reçus.èioe ob leilidoai el iooq eoneiî-OOfi^
André, Brugalières, Delpech, Galmeilles,

Caviole, libert, Lauteirès, M., Roche, Reygasse,
Parvieux, Vasticar, Verdy, Tailhade, Tï.

.39uî ÔJ; Institution Valette, *e/I iiedlA
Préparation aux baccalauréats. Ouverture

des cours le 3 septembre.

A partir du 1er septembre prochain, le cour¬
rier de Gourdon à Castelfranc sera remplacé par
celui de Gourdon à Villefranche-de—Belvès, qui
desservira Frayssiaet-le-Gélat, Cazals et Salviac.

La marche de ce courrier est ainsi fixée :

S933S JtA^:xm'b ôsiedo Jifiiè il .stoegfiïov
Départ de Villefranche, 9 heures matin ;

fji^çrijvje à Gourdon, 1 h. 30 soii&edDniilq xneb
-£§èb d&«6>t»t633e li niev n3 .eesibocibtfiai eb
Départ de Gourdon, 3 h. 45 matin ;
Arrivée a Villefranche, 8 h. 15. malin ^
Courrier de Cahors à Gourdon, à partir du

1erseptembre. Aller, sans changement.
Retour :

Départ de Gourdon, 1 h. 45 soir;
Arrivée à Cahors, 5 h. 45 soir.

Renvoi dans leurs foyers des militai¬
res de la marine appartenant à la
classeide -AS'sfa.'r . - '■ y. ■ j,ggÊf3
Il est question d'envoyer en congé renouve¬

lable les hommes des corps de troupe de la ma¬
rine appartenant à la classe de 1874 et les en¬
gagés volontaires servant dans ces corps de
troupes libérables d'ici au 30 juin 1880, Ces
militaires resteraient dans cette situation jus¬
qu'au jour de leur passage dans la réserve.
Ceux qui sont déjà en congé ou en permission
seraient maintenus dans leurs foyers. Ceux qui
sont en ce moment en service dans les colonies
ne bénéficieraient de la décision qu'à leur ren¬
trée en Franco. *'

Parmi les hommes que celte décision concer¬
ne, les rengagés et les eugagés volontaires pour¬
raient rester dans l'armée .jusqu'au, jour de leur
libération définitive : il en sera dé même pour
ceux qui seraient autorisés à contracter immé¬
diatement un rengagement, ainsi que pour les
sous-officiers qui désireraient se rengager avant
l'époque de leur passage dans la réserve et qui
paraîtraient susceptibles d'être admis.

Les jeunes gens, qui après avoir été dispen¬
sés du service d'activité en temps de paix dans
l'intérêt des familles, et qui auraient été appelés,
par suite de la perle de leurs droits à la dis¬
pense, ne bénéficieront de l'envoi en congé que
lorsqu'ils compteront une année de présence
sous les drapeaux.

Les hommes qui seraient punis de prison au
moment de leur euvoi eD coDgé seront mainte¬

nus au corps jusqu'à l'expiration de leur
tion. Enfin ceux qui font partie de la com
gnia de discipline par mesure discip|jnî/
seront seuls exclus des dispositions précédentes8

M. le général duc d'Aumale, inspecteur
néral de l'armée, est arrivé à Rodez, mercred
vers six heures, pour inspecter le 81e de |j2 ''

Le général est descendu à l'hôtel Biney
Jeudi matin de grandes manœuvres oui

lieu sur le plateau d'Onel-le-Château, à
kilomètres de Rodez, inita ob emîooii; Ès

M. le duc d'Aumale, inspecteur général de
corps d'armée est arrivé à Toulouse hier ven¬
dredi, et a commencé aujourd'hui les travaux
d'inspection par le 59e de ligne, la revue aora
lieu assure:4-on, au Polygones. g'meJaans?
-oeqaai iciel, Jacbaeq uiieiv eb 8fiq laoïveoei en
Par décision présidentielle ;
M. Gayard, intendant général inspecteur, est

désigné pour remplac# dans l'inspectiou admi¬
nistrative des établissements militaires situés
dans les 16e et 17e corps d'armée, M. l'iDleil.
dant général Blondeao, récemment nommé con¬
seiller d'Etat, en service ordinaire,
ne Iûo icip eaemfixe sus eeeeus an eiooae fin
Par décision ministériéfîe::îasa!S19la'1^ Ds'i
ot^n ûh ÎAf/îi^l Ofïrmf ni in t n» »

M. Raison, sous-intendant de lre classe a
été désigné pour assister M. l'intendant général
inspecteur Gayard, dans son inspection des W

933fiq usait xa jaclind
eioeiaeaai gel Jij

corps d'armée.
.Jasmelifiqàb-nb

eb loeJoeiib engih ob eiJeebom «I ôigisK
ôjM8 dlêla gar¬
nison de Cahors, seront passées par M. le,.géné¬
ral Paturel pour le 7e de ligne ; par M. le géné¬
ral Melon, pour la gendarmerie; par M. legs.

^fûflnl.Qtîsœegjihflomi'
l9los o i icq Jnemoioee non- .geilimfil eab enntil
Le ministre de la guerre vient de décider, an

sujet du couchage des réservistes et des terri'
toriaux, que chaque homme aurait droit à une

enveloppe de paillasse, une enveloppe de traver¬
sin el un sac de couchage, une grande et line

céfiv er%' coài q aeenns asl s8uaaldo Jno
-ibni Je eeloeiib anniJim'i-iinoa sel woq 3D®

le) aig ijwiëGkûsEl)',A&iiiÉE.
•••aaji .gaètt&ufiiLj-Je.-aJaoq.gel ,.ae no'bJsiuloolPar décision du 1.6 août, les sous-lieutenants.tijcjfqa;,' ia?9iat9iioJ ;:t ro menai merde reserve dont les noms suivent, qui ont ac^
^ i- A.oiq.e'ncsneîeï elooè,rs9icffiipff eltffllcompli dans 1 armee active et daûs la reserveles

neuf années de service exigées par la loi, pas¬
sent avec leur grade dajisJ'ar^éejteriritériélMI
sont affectés au 131® régimenl^f^t^l^

M. Broqua, sous-lieutenant de réserve an
l^e ^islil 'SP J^êI fillâs i ; i ' ; ;; eJnEl'ioQQiiW

M. De Bonnefoy, sous lieutenant de réserve
§%m^^ai§ftVfJea^ft£â?,Hiseb aûaisJ eeop^
,393i38e'b inoo ae loeecq JiniU li ûo Jne'moP8
Selon toutes probabilité^ on mouveffi-rd

préfectoral a été présenté aujourd'hui au «s-e'i
de ministres. Ou assnro qué co
est pnrdfâ§lftbyj^ir^hi!|(éié?'n9 b saosia,

Le mouvement

craaa

re qui va
,

pinsbaasnqjii USÎ obi
ris j11/jljja i uin jju juuja.ina.lj l) u xjut

a ÔSt.8 ôonf'i^ -h

fit £88 -g ^ Août 1879. (64)
oa m.Jt 09 m.l I anoiloA-aneàhO

Correspondance Littéraire ad. îFaybe.
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LE

CHASSEUR DE PANTHÈRES
— .xJ .A ,oguH lolaTY eh zlifiijTaq 89J -,
asIoaiEt—.'brofiisM «egioéD .siiêèriî fie eih ej
-uoo aeb sipgRnEST.«GAPENto©3 =8) nieguoù
,&il)OflifiJ tasJi9aixmÀ— .neigheq xusiv nll amel

.a ^upinoulD 0.ils1! — .iotusS
eb stuvoiD .sa'spneiljjSJiduqèil êJ -, aynrtn'î'A
XI89Ï. eh silèlq ti9 éJaud el géiqB'h tiJ6922UoH noàj
01.1800ff*

LJj BAZAR DES ESCLAVES. 9
-x-Taq 99veig ,niaauùM aslooirl ôb'

Ce nom, prononcé à voi^haute, fut entendu des
Druses et des Turcs qui s'étaient reculés à l'extré¬
mité du salon, et une sorte de frémissement joyeux
parcourut cet auditoire d'érdinaire grave et impas-
ïiffléêA: ■ W éirp. J™ a.— eb m».

Chacun regarda son voisin, et une lueur fauve
jaiîlit à la fois de tous les regards. Les noms de
SaïJ-Abdoul-Nalek et de giaour furent murmurés
par toutes les lèvres, oh usefdaJ el aérqa'b ,eaeca

Ce Saïd-Abdoul-Nalek était un Turc, ancien sol¬
dat d'Akmed-Pacha, l'égorgeur en chef des Maro¬
nites do Damas, lequel s'était acquis, durant les pré-

Reproduction interdite,

cédants masacras, une réputation parmi les siens à
peu près égale à celle que c'était faite, parmi les
sans-culotles de 1793, Maillard, le chef des assas¬
sins de septembre.
Seulement'Maillard s'était contenté de tuer et sur¬

tout de faire tuer, lui; tandis que Saïd-Abdoul-Nalek
avait su apportér un raffinement inouï dans les tour¬
ments sans nombre qui avaient été infligésaux vic¬
times. C'était le génie de la torture, el Osman ben-
AJssàh faisait demander Saï'd pour qu'il présidât à la
mort d'Olivier de Oast.
emêm ei tus à^lfiae ilovc géiqc jliJeT .M —
geiJua 8'ievib eb vXfiÊMIfî M Jib eap 00 00J
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La nuit était venue, et Damas, silencieux el cal¬
me, reposait comme une ville à laquelle le monde
entier n'eût pas eu à adresser la plus sanglante des
accusations. Damas dormait au milieu de ces admi¬
rables campagnes, sous son ciel éloijé, sans se sou¬
cier des ruines fumantes qui s'élevaient dans son
sein, sans se soucier des cadavres déchirés qui gi¬
saient dans ses rues, et dont les chiens se disputaient

eljiaoaÊillfi ne 3 eb ôJiesooèxï fi!
Il était minuit, el le harem d'Osman ben-Assab,

le cheik, était entouré de ces ténèbres lumjneuses qui
sont une des splendeurs de l'Orient. La lune, res¬
plendissant au milieu de la voûte éthérée sans nua¬
ges, inondait de ses rayons le jardin au palmiers gi¬
gantesques, aux bassins de marbres doré, et dessi¬
nait les ailées finement sablées comme des rubans
de soie paille posés à plat sur un fond de velours
vert.

Quelques-unes de ces allées, cependant, dissimu¬
lées sous les arcades odoriférantes d'un bois de myr¬
tes et de jasmins, demeuraient dans l'ombre, elles
massifs parfumés qui les entouraient, formaient ça et
là comme de grandes taches noires sous la zone lu¬
mineuse. Au loin, dans la plaine, le cri des chacals
cet infernal concert inséparable de toutes les belles
nuits d'Orient,déchirait lugubrement l'espace.

Dans le jardin comme dans les bâtiments du ha¬
rem, tout était silencieux. Cependant, à minuit, un
craquement répété se fit entendre ; on eût dit qu'un
pas léger faisait crier le sable dans l'une des allées
ténébreuses serpentant sous les jasmins touffus.

Puis tout rentra dans le silence. Quelques ins¬
tants après le môme bruit recommença, et une om¬
bre rapide traversant un parterre lumineux, s'élança
et disparut comme une flèche dans l'un des bâti¬
ments du harem. Cette ombre était celle d'une fem¬
me enveloppée dans un voile de gaze qui l'entourait
des pieds à la tête, et dissimulait la forme de son
corps et les traiis de son visage.

Le salon, dans lequel venait de pénétrer celte
femme, avec ses stores relevés, et la lune, l'inon¬
dant de ses flots de lumière, l'éclairait comme eût

; JfifiJeisDÔo siailidoca
La femme, arrivée au milieu de la pièce, arracha

plutôt qu'elle ne déroula le voile qui l'enveloppait
et le costume splendide d'une juive orientale, le vi¬
sage, admirable de Noémie apparurent sous la lu-
iilièrSfSl$ÈWépi blfiSfilfi fiHfilfi 6b .blfiSfilÂ 909/1

La jeune fille était d'une pâleur livide ; ses joues
étaient plus blanches que le voile qui les couvrait
tout à l'heure; ses grands yeux lançaient un feu
sombre et dégageaient des effluves ardentes qui bril¬

laient, 'âroll ^ï'8ffe^spll^fl4fflft '
ies rayonnémenls des prunelles dé la Donne.
fc:5esîmains. fréraissaientjcooVulsivaemeût^ses
étaients serrées, tout son corps semblait en pr?'^
l'agitation la plus violente; on eût dit une créature
venant de commettre une mauvaise action. 11 J aV3"
delà rage, delà passion, du remords, de la
dans l'attitude de ce corps qui paraissaitc gaivants,
dans l'expression dé ce visage qui p.eigna3tE,ïès!;e°r
bats les plus fougueuxade lWmeuii I t03 J39 H *
Noémie parcourait la pièce, suivant la ligne d®

divans, tournant dans un cercle comme une
tbere enfermée dans sa C8ge. Des soupirs ra
s'exhalaient de sa poitrine. > ! .

Enfin, elle s'arrêta soudain, leva les bras et ^
yeux vers le cielp puisxeile sat'IaissaHréWltfUef-
toute sa hauteur sur un divan qui lui faisait face',j,
elle enfouit s^;4êta dagg. lgs; cpusejpsjdpnt elle -10#
la soie pour étoji(f|gse»1jg^ï^£.jjg floi89'!

Se redressant tout à coup comme mue par ^
ressort, elle releva le front et lança autour dell®
ftltraidiPaëfti09 "9fl99£3 eb^ié^aeeiq _

« Dieu d'Abrahattfppbnisséz-fSclîïi dit-sl'6
voix vibrante ; mais je l'aime,'. !#, et je 'a '
l'fe1 AiéJvdeeiq el sloea JneifiJideil

Si le mot harem veut dire défendu, le lieu qu .(

signe justifie pleinement la signification du noffl^ p
la quantité de choses défendues qui s'y passont)0
4fi9ltttlëilli'|do£U oh 6§Sl970S3 ôl J9 91 «.

(A SMi'WÏ.Î
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teid îa9ffle!dfi-ji£Q^ t31..



;ii rè&i ' -■£ l

JOURNAL RU LOT

étendu que les journaux ne l'ont an-

jjal "sttitq aoKélèotiqû® municipales qui Vieil-
, d'avoir lieu à Agen, quelques conseillers

^missionnaires par suite d'un désaccord avec
if Jouiton, maire de la ville, ont été élus,
q le maire d'Agen a adressé immédiatement se
«mission à M. Henry, préfet de Lot-et-Ga-
lm s>ai?ijsoa6ai aobasis eb .niJÊta ibost

ronDe.
_

Uue circulaire du ministre do. la justice rap-
He a0x procureurs généraux les prescriptions

relatives a l'absence des magistrats de leur 'ré-
sidencei-J 98«oIooT è fvma iaa eèomb sqioo
v uq autre circulaire annonce aux magistrats
«oejipairewdrçstf&i* ràinî&re&âêfflS pbMplëï
inspecteurs généraux d'àr'iaéé né fefôWpàs!èt
ne recevront pas de visite pendant leur inspec—

: elleiJaabiaàiq aoiaiaàb 16e!
Ies lueiaeq^m Isiâbàt-tedbnôJni .bia^cD .M
par spUi#Ja. B\aigreur:deseau^ole service

L^tpa,qfe«!iSPPgfif9É'éeiffil^è E^deétixcajâiâ
^^r|flingsbi.ifi'b eqioo sTl le 93i gel ensb
.nno àfflfuoa JaemmOTSTTïïrabnolH Jeiènèp insb
L'école É| I MÉ "J ■

ôidso tus

Dir encore un succès aux examens qui ont eu
lieu dernièrement.: ODzajjèï9S ont obtenu le
certificat d'études, et le jeune Ftlhol, de Dura¬
it a été nommé employé des ponts-et-cbaus-'

i i ii n n •

sèes, au bureau de Puy-1 Eveque, après un
brillant examen passé tout récemment devant
SI SI. les ingénieurs du département"."1
Malgré la modestie du digne directeur de

celte école, qui n'aime pas a faire de cette
exiguëe^tfêèiî

dans l'intérêt des jeunes gens, de signaler cet
élteseimeni comme un des bien tenus de
rarrondissemenP.i£WiW recomfaatideVW cbir-S
Gance des familles, non seulement par le zèle,

_B}a ,gfap4e,p^péjiegGa(gnpTM.
acquise dans l'enseignement, comme

mm attaché à l'instruction publique, mais
m Wal%m$sAwdmpiïmi
ont obtenus, les années précéde^tPpKf'P^;dijf f£S
twmens pour les contributions directes et indi¬
rectes, le télégraphe, les chemins de fer, le vo¬
lontariat d'un an, les ponts-et-chaussées, l'en-
,/ . // . , • . - >. . r ,ifigoement (brevet obligatoire, brevet facultatif,
Iscole normale, l ecole velerinaire etc.)4018716291 fil 8Û6b 13 971J36 990116 rsflfip llqffiOO

Uïi abonné
•c£q ,iol el isq asâgixo uaiviea ob geauûé lùea
• Ou écrit de Marmande, au Journal de
Lot et^WiMfie1.0^^ ofigàioeïk inos
Dal»7j|^ftïar%6erf®£Hft» HnâSBfe vient de faire
ïoe importante captuU-ë;tâtit; 1bi'Mii! sut
W'Wfhâfë depuis
quelques temps de^îËftfiÉn8à'î(WiiiÊÔ^Piiiftietf§
i» moment où il allait passer en cour d'assises,
lai# dangereux maJfaiiftpjr0 ï&tadé]a parvenu
ija5ieorsi;fpig pq, :tïpçnpant la; snrveiiianço des
H$9?§ commis à sa febsrgé, ù .s'évadeivde djn
'erses maisons d'arrêt, pu il éta,U déleau.<;;

Oû;lif dans ^Jourmld'^mL nom ej
» Le bruit a couru, que plusieurs cas de
tfe A.îiHiiel
' Des renseignements pris auprès des hom-

11168 delarldln résultesque ces bruits ;Sont sans
™Wfl®eat. ÛBldtnsE aqioa noa Juol ,2991102 BlnsiGlà

Ptftî'0<iftâlt'lè(^aâft!iP,fHfài
««limes de l'épidémie, a succombé à uoe
""lue de miserere ' , , * , ,^^cg0ffl5ifRrreqe*iL'p atjioa ea sb ebuliuel aneb*"*»II ness^s,tu,pasjprqdeit d'autre, ças>: ;X5'i Enel>
' l'est certain reste, quesans être &
p êpidémique, la cholérine fait chaque an-
^ a l'époque des fortes chaleurs, quelques
ticiiQjes tuba 89u .sgoa bs eiieE oennèfliid trtoni

, M . .enhlioq ca 9b JtieifilEilxe'a'6! Maisce so.nt ra des faits, isolés qu;i, no doi-
ahaiiMpirerEaeÈeùBe inquiétudeie:* ei aïov xuà^

, ' Jw îisnicl iuJ iup .'iavu..au ws lustusd ba sinol
^ans la nuit du 22 au 23, un orage a éclatéans 'a région située entre Béziers et Carcas-

' ne- Vers deux heures, la foudre est tombéeSur In ^ . , , * 7 , ,•e presbytera de Capendu dont |es galetas
.D.®^s°udainemeaJl;gm:brasés»!ÊidA'i asia

1 Uï cris ; poussés ipar M. le-curéetpar sa
|v r' Qui habitaient seuls le presbytère, et à
^PPel des voisins réveillés par l'éclat des flam-
,jQ Population s'est transportée sur le lieuSlQ'stre et le sauvetage du mobilier et des

0rgan'^rSOnDe'S du curé a été promplement
^osiehr's pompes à vin et une pompe à in-

admirablement bien dirigées, ont eu rai¬

son de cet incendie qui menaçait de gagner les
Éfcfl&iÎM vftilfioêsP osiifiaffioD eui£™ tels/

A huit'hèores du matin, le feu était complè¬
tement éteint. ' blfil

Les pèrleîsont évaluées à 5>000 francs pour
la maison appartenant.à la commune, et à 12 on
1,500 francs pour le mobilier du curé, e . y, :

, Rien n'était assuré, s.. : : .(ibu/
Dans la même; nuit et pendant le même ora¬

ge, la foudre est tombée dans une métairie située
à 3 kilomètres de Fabrezan et appartenant à M.
Albert Rey. Un cheval et une mule ont été tués.
Une autre mule .qui se trouvait entre le cbeval et
la mule tués, n'a eu aucun malles kiooj 39b

Un accident épouvantable s'est produit ven¬
dredi, vers cinq heures, dans la gare de Mau-
WtRorfé''le8-8b-edao£,iT9liiV é dodidoD eb inleo

juipé^ardiîrab'ïfavërsait la
sur le plancher destiné à 'facifrtërlle1 passage' des
voyageurs. Il était chargé d'an paquet assez
lourd. Un'dès pieds do Cardinal se prit entre
deux planchesy auîi£oriieiàtôaI}aiiPFvaltsùhi7train
de marchandises. En vain il essaya de se déga¬
ger, tous sqs.tCforts étaient inutiles, et la loco¬
motive continuait à avancer sur lui. Le mécani¬
cien qui conduisait ce train s'aperçut bien de
l'impossibilité de fuir dans laquelle Cardinal se
trouvait: aassi "il renversa la vapeur^ mais le
train ne fit que ralentir- un peu sa marche» 11
arriva sur cè malheureux retenu par les pieds,
et qui, chose effroyable, eut io temps de voir
qnil ailail infailliblement être broyé". En effet,
il fut renversé, et son corps, quand le train eut
passé, n'offrait plus que des débris informés.
- Cardinal était âgé dé: cinquante ans ; il laisse
une veuve, un fus dé vingt-deux ans et deux
filles^ ilune ile dix-buit et l'aulre de quinze. 11
était employé dans la gare de Maubeuge depuis
éèflgt'ttfëàl lïifôi 08 ne iai'b «oldsièdil aaquoiJ .

-8uj aoilsofiè Qlîso asab .;.n9ifiiei89i asiislilifli
.071& ÉTAT CIVIL CL,LA-VILLE DE CAHÛRS 0fi'Dp
noiaaiamq D9 dtP^aSS #«^&Llno8 iup z(J9D
iop xosD ,8i97oî •aoa&iniaai jdemiea
DelmàS): Pauli0.e, (Jumclle) rue Mouton» os a Jnoa
% yARâ6è^a (4SW& (rg| Mpji tpnj i s 3 s a ô d s a
Cros, Augèle, (naturelle) à St-Georg^^.^ fi9 eèuLcecolo, Julion, (NatureU Place St-Maurice.
EiïM?; CliâVeau.:11 '110,1 ^: >hiU l

î9 891

Lassaq;ûe,iiMirk,:r}iê;St-iÂûdréé.".eÊb loiaei laôi-si
iBlîtj» MtfSta |9tP Ii : 9îijiu3èb aoitsièdil

ia9iei98 iop' xoe»
891 iooq 9op hûis^ïS^fefi2091 au J09flI9jfiî&-"
Rougié, Augustin, et Dcipeç|}t%ieï19i;jffio_gao8
Boulet, Charles, et Darres, Viclorine.
iop Jd 9719691 61 8nËD B2fi88fiq TuOl 9fa 9Dp0q9 1
„ ...aicpbe 9i)3TfcÉrdilq908O8 îûsisiilBifio
Bas.tidou,,Marie, 74 ans. rue Bourrouà
Afe^cl, Bernadé;- 60 ans, 'à/St-HenTi' !~'916S, .Db 898

Eôéwpy;; !«BtWii«taiAi6.itoite^!^b^/âièJùi,l
Lahlaùclieii'irari.çoBitâhnîb àt®t8<S«>rg^,e]io8 isq
eup 9§aoo fl9-io7Ctf'T ab liitiisioflènèd en ,98asq
aoo9^ïtfN$9lIl§a PJÇ k9S • : {!meiï$0@ni^ifepaiôl
h
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Jour saints

39 Uimati. è't: RâVtïii. s.

-9Î
i
llCffi. J
Lundi.

30198 92003
s Giles.

■m Mardi.: s «Etianhé. /c

j Mercr.
Oi-

od nu'b 89lnBi
s Maurillon.

ip Ineic tnol ,tneiBiiK
Jeudi. K s^,jRose .Vit.

a Vçiid!
ed sol

k 'TfaSrdnf'lj'îelnol eb a!d
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Samedi
, ÎS h. P.e

Rosalie fii
UmiiÊ-i ,ot. r.

..j '.i.'.
FOIRES.
,L_—

l"""",MI!1

i iovus iri9l eb laemoû
rézels, Cahors, Aynac. Rou-
quayroux, Degagnae.

?Fay§sinBt-!è-Gëlàt,L!IFrayé-
■ i^Ùfel-teiOtciaEdoûhalsûa r.-.

Rnac.

nac, Souceyruc,
.albenque.
Bqàam nôanoô lçn'iéini

•§UiCirqTLapopiè' Sénailldcy
sb%A14Fi%9 fiiliac; aUnsQ

I

au unLunaisons du mois -iiËtHSèptënibrè; moi
m'up (gb 10,8 Qo teaièR^f» lÊ.ôl^^sb^smsupB':S9àllB ®b SniAt âSBljS.aàd^i &l.i9i,fetB6Biatiaâ§èI es
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mioÎ9i ei éioV
nondations . ,

,,j9il£ ô;iI£IJflOûei8M. A. Bonabey.

Ifl8men§i8809l eppIn
les barrages astatiques de

Tel est le titrrîTufflùffânrcTè"qu'on trouve
eu tête do degn^eQ numé[p. de |aQ/j^E|i indus¬
trielle, qui a pour rédacteur en chef M. A.
Lagarde (1), ingénieur, secrétaire général de
la « Société centrale des industries et des scien¬
ces chimiques et agricoles. »

Nous connaissons plus d'un talent à M. Bo-
nabry, néanmoins nous l'avions cro un peu té¬
méraire quand nous l'avons vu empiéter sur le
terrai^a4^iiflg§n^W>iifîft8Ji|f(li(fêJlPWïiIi^J.'a
fois /des connaissances pratiques etnthéûriques
approfondies. C'est pourquoi nûïièiBodS SéÉtmês^
d abôfd 'âbsvèM^flé rewiâtttâfid'éï Efeèïë!tï1àïvail,
bien qu'il fût inspké par les inlenlioos les plus
louables. j9|9g

Les ingénieurs qui.rédigent. 1a Revue des
Industries ayant attaché «ne importance excep-
tibhééllè°âl'son étude,:i?étsiBê'lui !^âiït pM^ïfiar-
chaedé
heureux de reproduire une parlîo de leur
analyse : J9jefl .eaa^fiY 1091a ob àlia
iab'WoiTJanabny/oprofesseor ï Catiorsta:publié

une notice qui
centaine dégages
les, qui ont pour conséquence, une,révolution
r|Vijy^$a^ii^Â>'^oiîâ^(A9E9git9âËâeitédf]iS7ËiT

» iWmoinideiiilimmeBse'-désastre&oceasiotîné
par la Garonne, en 1875, M.

sisté sur la nécessité de MMéuTé^étiléiàéent
dès lépïeMier instant de la crue, eo-s'ap-
puyanu sur ldé: principes d'hydrodynamique set
sur les faitéjtexamine les différentes socteSide
barrages usités jusqu'à ce jour, eftaprèsîeaavoir
fait ressortir ! léà défauts, conclut qtio, partont
où l'on- est -exposé soit aux inondatioBSy soit
aux atterrisséments qui les préparent, on ne
devra employer que des harrages automo-
teursr-» 02 i 89ié§afiiJ9 aeiisïïA
La Revuesite ensuite textuellement, en l'ac-

compagnantOdes -figures; la partie du travail de

hMMPmw

u0'
lîaaov

question des Inondation^. Après a^piftepmbaUOj
les systèmes préconisés jusqu'à nos .jours comme
inefficaces ou dangereux, il revendique pour son
compte la priorité d'une solution qui repose sur

rétabli®A»iliillllï&"
dont le fonctionnement est déduit des règlesulesî
pïdtaêlêmefwaivffi eîècy^hysliîuès. ftojjom]

» Noftfô'i!ôfëiii'ïfldè'^nV^âWbèfèr'TSfti
des hommes compétents, n ayant aucune attache

sur une idée vraiment sérieps^j
émanaDt d'wqtUravadésireux savant tout
d'être- mile & son pays. Nous allons doDC, saDS
faire oeuvre de critique, résuua'è'rda ntfffâ"^
M Bonabrl'^ot)A -3eïB,I£Q 6b anumcnoO .«auoT.,
-d6D;ri8ifi,n8 eb 9aomaioO .Ja9rg9aa6rip .asiiol

» PREMIERE PARTIE. — InSUfflSaïlCe fjgj
qutkjm&yprmmMifSi tfes
réservoirs collecteurs sont l'objeti<dêSÇla93v^#

Poliiû noied si .M

, . 0Jifioqpi'i9ra.iq si fWf .Snl
cft MÀiW^jl^av.ait l.çritdans

le Johrn&^agriculfmmatiqmiïmfo*m>
de ces réservoirs. Il regrette « l'empressement
avec lequel1*!s'étaitTSbiéak ri#èr;âes réservoirs
CQlle.Qt.éur^ sôo^l el moq alcjlusài sel ioio?

« La lecture des huit pages dilMèp pou sacrées*
Par ra*u^ -^i^WSWBbfiellec-
teurs, me fait adopter sans hésitation soa.,Qpiqipn
pour lçs.condamner... »

Les,réservoirs et les pr r ^
continû: pVôposé;

Mrs et les barrages à écoulement
s^idp^ fM£V«»e

1856, pour être établis dans tous les affluents
des rivières et des fleuves r " "sent sur ce priu-
ci que tout consiste u V*.»Ia9b brio eL.bijBlIiBMi aapoluo-ariBîment des eaux. Us doivent'/, eg^(ji*
fflapcùs -îMri jftk.
iAdMfolàafÙcii&Wplipemtem'eft barqdaiïMi
titêJ'de cès-tyàrrages ^eraî^ePdreipOdffflïuctiltiigë8
nnrtUntnt rlA-'nKh *ri À(illAkt^Kliï: tl1:A*i»ixUG£lï£UB2 aUlfUB

Bpndà'a ,xuenirnul snanBqnu JnBaiev6iJ sfaiqBi eid
-hsd «sb flo'f aaEF^TTilii orn-œoo Joisqaib Je '
-rasl i. eàko'SBiTjEmE&sÀisiG.Execution'-.ub einusa

!iGliê1^.ISè'^tê&îbi#'lt#P9,nà! W
du matin et jours suivants el utiles, s'il y a lieu,

TOtou[je de F|anguac, il sera
procédé par le ministère de Duc, huissier à
Cahorsjaà la.'Memtevde plusieurs effets et objets
mobiliers consistant: En chaises, fauteuils, ca¬
napés, tables, lits, piano, armoires, batterie de
cuisine, vaisselle, bois, pendules, tableaux, lin-
ges
René Alazard, do Maria Alazard épouse, du dit
René Alazard, de Marie Garayon veuve d'Antoine
Alazard domiciliés à Paris.

toi *> lipp TlKk; AJitot

barrages fixés etànc^es. » Jifi0 6b ,eivil0.fi Jlom
— M. Petit, après avoir analysé sur le même

ton ce que dit M. Bouabry de divers autres
moyens proposés
ainsi :

, comme préservatifs, continue
UTIUI Ai.,

-fei

de barrages, tous deux autjygp^y^s^j^go^s -

mais différents dans leur disposition comme
dans leur objet. L'un destiné particulièrement
à obliger les cours d'eau à approfondir eux-
mêmes leur lit servira^encore aux dessèche—
menfî,0auxiirr,igat;i'on^, aux usmesi etrà, la na-
ligaiioïkî^gjnyraiifccbi teitJKême-plus ott|DoiBS,:
et même se fermant ^emplêt^t8.§Bt^.|&elpn 9lqg
crues ou les sécheresses,/! maintiendra le niveau
du fteuvo seLrsipttjRaoBt à-la mémo Ra-uto^r. L'au¬
tre barrage qoi devra être placé aux embou-
cbqtéS^'ffl^éra pôflMtcfe ha%>te m.êrjj-ini»
troduction si funesteateiàflx
le^tV..pendant9la .marée iibaS(S%JlJiyrera
passôgé3^iiPJ;iJê3 lbfe^ê8Jff ifel§%
qu'elles draguant ;les bajineaija^iarellQf•cii9Ù qbs--
truenf aOjQard'lioi la/pluparidgs. embouchures,
eau eiioil leopel lu^maigm eb elslosB'b Js
el ab 9Ua9onÊ êzii aP^Ja ao'b 9ii£bilo8 ôojêI
-odqèjjt Rt|p|<t#É S9'» QW&L<1 i&rfnear

.Beopia
6DD Jflcbasq sibail^o ea ismooi licl nOLe jeune lycéen qui a crié ho!fe88MjrftWb
à-glftj êér^^îS9l<l'%gm»ii®SéOBfâfi^éi'§iet
quipparoeadaU, aiété: pcivô dèitoiiiîher les JqQOO
francs Auxquels lui doQaaientfflroiUilêSpfemiers

%â^#téné?ts fl$é| 4 yiyq^iqties
jours, au nom du comte de :Gbambô?d^cA'5'pré1
sent dont la valeur est équivalente à la somme à
-meoL fiLasîfi.pDnÊOiooiroa 09 eaeidmem il eup

no^^i 'eb .tiu9ij9{08osi) ab eofiid
é eimeofiii la£rio si .ziov cl èJiigèJni idqI eaeb

Fàppitpsitfn^ccGMifet^tléBj'1m
llftf dë'^es rédaété'ut)si^èisDffliJGAfl^s^cé!idë'f'-?
M'm&eâi leWt deSoWbdfciat(oQ3.n£da ôl
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VALEURS DIVERSES
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CLOTURE CLOTURE
du 29 août

Banque de, France
Crédit foncUr '.BJ.8.t. ( 0Â %0l 25

Orléans-Actions.........
OrléansrfibttgïtiflM .a'ÛJStàVfc '»
Suez ....... ........

Italien 5 o|o

zim it

a H0T3JJI
"précédente

3.138 »

1.177 80

SDsuaSfeqt»
720

79

IJ-^JJ llMJÎ

3.135 s

883 75

1,177 50

110/388 80
720 »

78 90

SLÎ
Musée artistique et littéraire

micr chapitre a.'SprAout. «novae mumptode ccitir
que-'approfoodiëiî«ti{ortemeht: mûtivêè''dësi%âibt
ràgés'îxé^^rfifelè#.'?.(,0ê EU08 tSsngBqmfia Bol'ifîi
"°2» fàfit|S fi» , 891111996,891VCDBQ 89D 19I9U02 98 81168 ,11198charge de ce système et nonne comme conclusion
la nécessité de s'en affranchir le plus.Aôfjposf
sibteA-nad nemsO'b le .liunirn JiBib II
u p*. 9^01 i{Jstfjé iê®è»ctepi t rë" itÉfi të^d èâ'-éaux^°ëoif^

IBlfl au la

Pour la chronique locale, A. Laytou.

■ffù^b-'id' Aïob 89MhGin ebaniaaBdxua ^eupasinsg
8iifitkiiTftôb3iBM«tiSBàR'îU61dee-tnaB»^FKt))ït!t^Sl des

u cilinq '9ior. eb. Lo'JlJ - bb bnui ua nnr

(1) Rue St-Benoît, 7, à Paris,

portraits
Le rire au Théâtre, Georges Maillard. —Nicolas
Poussin (3e artiâle®!L.ttre.TtSnîiment des cou¬
leurs, Un vieux Parisien. —Amuseltes, Lamolhe,
Seurot. — Petite Chronique, X.

Gravures : La République française. Gravure da
Léon Rousseau, d'après le buste en plâtre de Jean
Gautlierin.
de Nicolas Poussin, gravée par J. y
rivaux. Elude au crayon noir, par £~~
p^r fl^ùrëàfliy'nduveâu'pîaM
Fr'feidêàis giàlMttla J.m'dPhéâisp in?
à ute{sà nfgiuinefeipar i i Afc^ dïoAiSity Q
iiQuveaujplafxiftd djiiSlAfÉ^îjF^Mf
Rôle de NinicKe, par C. A. Wg
leyai _ Théâtre de Racine. DesaP^^'après un gWÙp/dffly
Mazerdlle."— Mb¥sdcïrappanfLV
;dfapilèsllle lâbledti dw Nicotàsia
nasse, d'après le tableau de i'

J1ÔV



JOUENÂL DU LOT

SANTÉ A TOUS sass IfS8
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa¬
rine de Santé, dife:

REVALESCIÈRE
Du B4RRY, de Londres, 31 ans de

succès

100,000 cures réelles par an.

La Revalescière du Barry est le plus
puissant reconstituant du sang, du cerveau, de
la moëlle, des poumons, nerfs, chairs et os;
elle rétablit l'appétit; bonne digestion et
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis
trente ans avec un invariable succès les mau¬

vaises digestions, dyspepsies, gastrites, gas¬
troentérites, gastralgies, constipations, hémor¬
roïdes, glaires, flatuosités, ballonnement, pal¬
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement,
étourdissement, acidité, pituite, migraine,
nausée et vomissements après repas ou en
grossesse; aigreurs, congestions, inflamma¬
tions des intestins et de la vessie, crampes et
spasmes, oppression, asthme, bronchite,
phthisie, (consomption), dartres, éruptions,
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre,
rhume, catarrhes, échauffement, chlorose, vice

et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les
maladies des enfants et des femmes.

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thuillies
(Hainaui); de vingt années de dyspepsie. —
Dartres M. Gr. Yoos, de Liège, abandonné
par les médecins, qui déclaraient qu'a soq âge
(55) ans toute guérison était impossible, a été
totalement guéii des dartres par l'usage de la
Revalescière. — N°49, 871 : Mme Marie Jolie,
de cinquante ans de constipations, indigestion,
nervosité, insomnies, asthme, toux, fiatus,
spasmes, et nausées. — N° 46, 270 ; M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec
toux, vomissements, constipation et surdité de
25 anoées. — N° 46, 260: M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastralgie et irritation
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois
par jour pendant huit ans. — N° 46, 218 ;
M. le colonel Watson, de la goutte, névralgie
et constipation opiniâtre. — N° 18, 744;
le docteur-médecin Shorland, d'une bydro-
pisie et constipation. — N° 49, 522 : M.
Baldwin, de l'épuisement le plus complet, pa¬
ralysie de la vessie et des membres par suite
d'excès dejennesse,
Quatre fois plus nourrissante que la viande

elle économise encore 50 fois son prix en mé¬

decines . Eo boîte. 1/4 ki!., 2 fr. 25, 1/2
kil., 4 fr. ; 1 kil., 7 fr. ; 12kil., 70fr. — Les
Biscuits de Revalescière enlèvent toute irri¬
tation en toute odeur fiévreuse en se levant,
ou après certains plats compromettants ; oi¬
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques même
après le tabac. Eo boîtes de 4, 7 et 70 fr. —
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit
bonne digestiou et sommeil rafraîchissant aux
plus énervés. En boîtes de 12 tasses, 2 fr;
25 ; de 24 tasses, 4 fr. ; de 48 tasses, 7 fr..
de 576 tasses, 70 fr. ; ou environ 12 c. la
tasse. — Eucoi contre bon de poste, les boî¬
tes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à

Cahors, Vinel, pharmacien,
et partout chez les bons pharmaciens et épi¬
ciers. — Du Barry et Ce, liraited, 26 place
Vendôme, et 8, rue Castiglione, Paris.

Livret (les familles.

MM. les maires du département du Lot trou¬
veront à l'imprimerie Laytou le Livret de Fa¬
mille à remettre gratuitement aux époux, lors
de la célébration du Mariage.

L'Hpothèqiie Foncière
vieni d'installer ses bureaux dans son
hôtel, RUE LAFFITE, 40, A PARIS.
Les opérations de cette Compagnieconsistent à assurer, moyennant une faible prittele REMBOURSEMENT des prêts ltypon^caires et le paiement régulier de leurs
La Société garantit également le :

Intêrêls.
renonveiie.ment en temps utile des inscriptions hyp0.tbèeaires et le paiement à échéence des FER.MAGES ET LOYERS.

Elle se charge en outre de toute négociationet réalisation d'EMPRUNTS HYPOTHÉ-CAIRES.

"bhoST AVIS. ,

Nous prions nos abonnés en retard à
vouloir bien nous couvrir au plus tôt par
un mandat sur la poste.

Pour tous les extraits et articles non-signés.
Le propriétaire-gérant, A. Laytou.

LA PATRIE
Société anonyme d'Assurances h Primes fixes contre La ftréle.

Capital social 4L,000,000 de francs
Directeur Général ; M. DOULADOURE (Lucien],

rue des Bourdonnais, 38, à Paris.

Agent général : M. THIERRY, rue Darnis, à Cahors.
Agent parliculier : M. MARY (Justin), à Albas.

En cas de sinistre, les dommages sont réglés de gré à gré ou évalués par
expert.
Après le règlement l'indemnité fixée est payée immédiatement et intégralement,
Demande de Sous-Agents dans les cantons.

Pharmacie Centrale de Cahors

ESCROUZAILLES
PHARMACIEN

Successeur de F1. V1MEL

Successeur de M. Fmel.et vou¬
lant continuer les traditions de
l'ancien et regretté Mûtre de la
Pharmacie Centrale, j'ai
l'honneur de prévenir le Public
que je ferai tous mes efforts pour
conserver elaugmeoter la confian¬
ce de la clientèle de la Mahon.
Ancien élève de M. Filhol,
professeur de chimie et Direc¬
teur de l'Ecole dé Médecine et de
Pharmacie de Toulouse, je viens
me recommander à mes clients par
la conscience que j'ai de ma pro¬
fession, l'attention que je porterai
dans mes préparationspharmaceuti-
ques et le prix modéré de mes
produits.

Oo trouvera à la Pharmacie
centrale, le dépôt de toutes
les spécialité françaises et étrangères
1 Elixir vermifuge, le sirop et pastil¬
les des Chantres de F. VlNEL, les
Thés et Chocolat variés. — Les Ban¬
dages, Bas à varice sur mesure,
Ceiotures, ventrières, Irrigateurs,
Clysopompes, Biberons, articles
d'allaitemeot. Root de sein, etc.,
etc. Les produits chimiques pour
la photographie et l'industrie.

Outre ces articles, on trouvera
encore à la Pharmacie Vinel,
divers produits composés par le
successeur, qu'il livrera au public
avec la garantie de son nom. Tels
sont : le Sirop pectoral contre les
rhumes récenlset anciens, l'Extrait
fluide des 3 quinquinas pour pré¬
parer soi même instantanément 1
litre de vin de quinquina; la Li¬
queur concentrée de goudron pré¬
parée par un procédé mécanique
tout nouveau, employée avec
succès, dans les maladies des
voies urinaires et respiratoires ;
l'injection végétale, guérison assu¬
rée des maladies secrètes après 8
ou 10 jours de soias ; diverses
Eaux de toilette possédant des
propriétés hygiéniques inco,^sta¬
bles ; un Composé chimujtîg- taplre
les tâches de rousseur eHiffebou-
tous de la figure ; l'eau chimique
contre la chute des cheveux ; le
linimeut à la glycérine contre
les gerçures et les fissures de la
peau ; Eau de quinine, Eau de
Cologne supérieure, Eau de Botos,
Vinaigre de toilette, etc., etc.

Eaux minérales de Miers,
Gare de Rocamadonr

P9TEL CARBOIS
à i%Ivîgna.c (Lot.)

ARBOIS situé dans nn emplacement agréable réunit toutes le
:en être propres à favoriser le traitement des Eaux,
l qui fréquentent cet établissement y sont l'objet des attentions
.chacun se plaît à le reconnaître,
seul de la commune d'Alvignac actionnaire de la Fontaine
jrs, offre à tous ses clients de leur donner tous les renseigne¬
nt leur être nécessaire.
je MM. les Voyageurs qui veulent bien descendre dans son

en arrivant à la gare de Rocamadour,
L'Omnibus de l'Hôtel CARBOIS.

A VEMBEE
PAILLE,FOURRAGES ET

AVOINES.
S'adresser à Monsieur Mauriee Des-

prats, Négociant, à Villeneuve-sur-
Lot.

FRANCS

pGÂZETTE de PARIS
Le plus grand des Journaux -financiers
HUITIÈME *

Paraît tous les Dimanches.

Semain» politique et financière—
Etudes sur lesquestions du jour—
Renseignements détaillés sur tou¬
tes les râleurs françaises S étran¬
gères : Cheminsdefer,Tramways,
Assurances, Canaux agricoles et
de narigation, Charbonnages, Mi¬
nes, Gaz, Métallurgie, Toitures,
Salines, etc.—Compte rendu des
Assemblées d'actionnaires et d'o¬
bligataires—Arbitrages avanta¬
geux— Conseils particuliers par
Correspondance — Echéance des
Coupons et leur prix exact—Véri¬
fication des listes de tirages —

—----- Collection des anciens tirages—
CoursoEdciels do tontes les Valeurs cotées ou non cotées.
t ABONNEMENTS D'ESSAI ,

2 K PremièreAnnée
- i

Prime Gratuite
LE BULLETIN AUTHENTIQUE
des Tirages Financiers et des Valeurs à lois
Paraissant tous les 15 jours.

Document inédit, renfermant des indicatious
qu'on ne trouve dans aucun journal financier.

ENVOYER MANDAT-POSTE OU TIMBRES-POSTE
< eo. Une Tnitbout—Paris.
LA GAZETTE DE PARIS Cl réuni

dans son hôtel de la rue Taitôout, n° 59,
Pfi'S les services financiers utiles aux'

tiers et capitalistes.

GU^NO
DU PÉROU

13 ISSO HTS
ET

SUPERPHOSPHATES DE GUANO
de Ohlendorff & Cie

AZOTE fixé
ACIDE PHOSPHORIQUE

immédiatement soluble

QUALITÉ CONSTANTE
sans pierres ni mottes.

DOSAGE GARANTI
TH. PILTEB

24, rue Alibert, PARIS

EPILEPSIE
(Mal caduc) guérie par correspon-
ce le médecin spécial D'KILLISCH,
à Dresde-Neusladt

(Saxe). Plus de 8000 succès,

DOUGEDE,
Marchand TAILLEUR, RUE DE LA LIBERTÉ,

à Cahors,
J'ai l'honneur de vous informer que j'ai pris la suite des affairesde M. FOISSAC, comme marchand tailleur et que je m'effor¬cerai de mériter votre confiance par les soins que j'apporterai auxcommandes que vous voudrez bien me confier.
Je me recommande spécialement pour la solidité, l'élégance, labonne qualité et la modicité de mes prix.

DOUCÈDE, marchand tailleur.

APPAREILS
Pour humecter et fermer les enveloppes de lettres.

Pour humecter, coller les Timbres poste et toutes étiquettes gommées.
BREVETÉS EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER.

Appareils pour timbres-poste
Prix: 5 et 6 Francs Appareils pour étiquettes

Prix : 5 et 6 Francs,

A VENDRE
Une Mfacliiiie

A Vapeur Locomobile, d'occasion

De la force de 4 chevaux, servant
h battre les blés, fonctionnant très-
bien et fabriquée par un des meil¬
leurs constructeurs.

Pour tout renseignement, s'adres¬
ser à M. Courtuéjoul, forgeron à
Souillaguet, par Gourdon.

Appareils
pour fermer les enveloppes

Prix : 7 et 8 Francs. '
Il arrive fiéquemment, qu'en mouillant la parti gommée des enveloppa

pour les fermer on se coupe la langue ou les lèvres et si la matière gommers'introduit dans la blessure, le sang devient vicié et la mort peut fwsuivre :

Ce danger, de même que le goût désagréable qu'on éprouve en hnroectantla partie gommée des Enveloppes et des Timbres avec la langue, est évité pifl'emploie de ces Appareils.
Les Enveloppes sont mieux fermées les Timbres mieux collés et les éti¬

quettes peuvent s'imprimer et se coller en même temps, et le travail se Mplus rapidement.
L'emploi de ces appareils est des plus simples. De plus leur prix,très-mioime, se trouve à la portée de tout le monde.
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LARRIAE, mercier àCahors.
Machines à coudre de tous systèmes.
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LE JOURNAL DU DIMANCHE
Recueil Littéraire et illustré

paraissant chaque semaine, avec 16 pages de texte, gravures inédites,ct
un morceau de musique ; formant deux beaux volumes chaque année-

abonnements :

Un an» S francs. — Six mois, 4 francs.
Et pour tous les pays faisant partie de l'union postale : Un an 8 fr. 50.Six mois, 4 fr. 25. Par un mandat sur la poste, adressé à l'Administrai0
Le Journal du Dima che commence sa vingt-troisième année. La collaboraiion des plus grands écrivains contemporains et les dessins de n>eleurs artistes en font toujours le recueil placé au premier rang des pub"tions illustrées.
Chaque Numéro contient la matière d'un demi-volume de librairie-

Trente-neuf volumes sont en vente
Le volume broché, pour Paris — 5 fr.

id. par la poste 4fr.
Bureaux : Place Saint-André- des-Arls, 11, à Paris.

n20i25°l0 SÉCURITÉ ABSOLUE
Résultats des Années 1875, 1876, 1877 et 1»/»

Brochure explicative : 60 centimes.
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